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Quelle classe défend 
le Parti "Communiste" Français? 

Parlant de son parti au cou s de sa récente conférence de presse. 
Georges Marchais l'a encore qua fié de 'parti rie la classe ouvrière». 

C'est une impostuie. C'est un menteur. 
Deouis b entôt vingt ans, le parti «communiste* français n'est p lus 

le parti île classe des travailleurs. E t Maich.ns n'est que le dingeant 
d'un naît: bourgeois, le part' de la «nouvelle bourgeoisie» révi­
sionniste. 

A Pans comme à Moscou, depuis 1956. les dirigeants des vieux 
partis communistes ont comp.e iement et d e l m tivement révisé et 
renié les pi <r»cipes du m a i x s m e é n nisme. ont •.->•. les enseignements 
révolutionnaires prolétariens de Marx, Engels. Lénine et Stal ine 

C'est pour ces raisons historiques, idéologiques t l politiques 
qu'avec les camarades ch nois e l albanais, avec Mao rsetounq M 
Enver Hoxha . et avec tous les communistes du monde ridé es à la h 
gne fondamentale prolétarienne du socialisme scientifique, nous qua­
lif ions eus ranégt t l de «révisionnistes», cas t ia i l ies de «contre-révo­
lutionnaires». 

De plus en occupant brutalement la Tchécoslovaquie en 19' • • ut 
en a!) estant la Chine soi e f'euve Oussoui en 1969, Biejnev et es 
aunes d' r igtrdnts révisionnistes russes o'H rlémontié Qu'ils sont deve 
nus des social impérialistes, teis nue les stigmatisaient déjà, de so'-
temps, e grand Lénine. 

Quelle est donc cette * nouvelle bourgeoisies dont le P .«C* .F . , ce 
p a i n - i i i - r • . - tant de m u t a n t s ont j a d s leur conf iance, leur 
force, et même leur vie. représente aujourd'hui les intérêts du classe } 

C'est la bouiqeoisie constituée pai les cadres polit iques, pe<ma 
nant i , nuntauciates, jouinal-stes, bon /es syndicalistes, ouvi ie is ansto 
ciates, élus communaux , dépai tementaux, parlementaii es du P.*C» F , 
etc. . qui M suiilfi ent olus du tout des condit ons sociales d'exislenc< 
de la classe ouvrai t* . 

L e mode e type de ces nouveaux IXMJ I J I O S capitalistes n'est il pas 
ce i i . i • du nom de Doumeng. P r e s s e n t di ecteu- genéial du trust 
Inte i . imj . qui vient de vendre plusieurs centaines de milliers d'hecro 
l'tres de 'pus vin rouge à l a Russie ' 

Ce 1- iaux communistes ont adopté l'idéologie de la bojrgeois ie . Ils 
participent activement à la por t ique dans le cati e des institutions 
bourgeoisus en les approuvant el en les caut ionnant , ils jouent le jeu 
du capital isme, ils adoptent les manu s polit iciennes de la bourgeoisie. 

Reprenant une expression de Lénine, nous les accusons souvent 
d'être îles commis de la bourgeoisie infiltrés dans les rangs de la clas 
se ouvrières. 

Tous les levers de direction d u P . a C a . F . sont ent-e euis mains, 
et nullement dans celles des o u v i e i s authentiques et autres travail 
leurs de la base du pat ti, qu'i ls trompent odieusement. 

Face a la révolution prolétarienne. lace au mouvement révolution 
naire des masses, les tnouveaux txnirgeois* révisionnistes s'allient en 
effet a la boii'rjeo sie monopoliste qui détient le pouvoir et 'E ta t . 
O n l'a bien vu en mai-juin 1968. O n le voit actuellement quand ils 
s 'e l loicent de buse- la combativité dos travailleurs, quand ils dévient 
les luttes e. les grèves vers des solutions de collaboration de classe' 
quand ils signent avec les patrons o e s a c c e d s portant sur les licencie 
ment s, quand ils opposent e v e u x réformisme bourgeois au courant 
révolutionnaire dans le mouvement ouvner : 

"Ai • i faut pousser plus loin 'analyse dialectiaue du contenu de 
classe du P.aC» 

La venté, c i . ' i S S I que ce '-art est engagé dans une rivalité 
aiguë avec la vieilli, bourgeoisie capitaliste française. Il y a lutte entre 

quels impéri al ismes agressent 
le peuple malgache ? 

Qui- se pHsst'-l-il a Madagascar, pays du Tiers Monde dans 
l'océan Indien ou la rivalité des deux superpuissances est plus 
acharnée que jamais ? 

Apre-. Patientai contre le colonel Ratsimanrirava. nouveau 
chef de l 'Etat , nous ne tarderons pas à savoir quel ou quels inv 
périalismesagressent l< peuple malgache et tentent de lui impo­
ser un hégémonisme étranger. 

Soutenons l'indépendance nationale de Madagascar ? 

V A N N E S 
des médecins réact ionna i res 

contre l 'avortement 
Ces fours derniers, deux gnnipes de femmes, accompagnés 

de militantes du •planning familial- se sont présentés a t'h<>pitat 
de Vannes pour demander Vinterrup'ion de leur grossesse, la 
loi venant d'clre volée. 

Elles ne furent reçues que par un interne chargé de lew com­
munique) ta décision des responsables du service de lu maternité 
"de ne pas appliquer la loi M raison de leurs convie fions mora­
le*»... Ce n'est pas là seiilenicnl une violation de la Im. mais 
aussi une dotation du serment prononcé par tout ducteur en 
médecine, obligé d'appnilc son assistance à toute perstmne en 
danger. Or parmi ces femme*, deux ont près de -l'y ans Elles 
enciHurn! de* nsques graves du fait de leur grosseur et l'une 
d cite * est en pu-session d'un certificat de s/m médecin traitant. 

la 'nouvelle bourgeoisie» révisionniste et i a iK iu ig i 'os ie classinue en 
proie â la ci ise générale du capital s u e . Cela tient lout simplement à 
ce que 1rs dirigeants lu P . H C W . F . veulent conquérir le pouvoir et 
s'empaiei de l 'Etat , poui qéier eux-mêmes le capitalisme monopoliste 
d 'Etat en suivan* la modèle russ» 

E n ce sens ils sont l i e " es eprésemants authentiques de cette 
t nouvelle bourgeoisie* qu . en F -ance , est l 'homologue de la tnouvet-
le bourgeoisie» qur, en U R S S , a usurpé le pouvoir et l 'Etat, avec 
Khrouch icnev , pu isBiep iev et leurs aco'ytes. 

Autant dire, d o n c , que les dirigeants d u P .aC».F . agissent concrè 
tement pour le compte des intérêts d u social impérialisme de i super 
puissance russe, dont l 'énorme potentiel militaire écase les peuples 
d 'Europe de l 'Est et menace lai peuples d 'Europe occidentale . 

Et cela explique de suretot l 'opposition des «nouveaux bourgeois» 
révisionnistes français non seulement avec les hommes polit iques de 
la droite classique et du cent ie , ma s aussi avec les socialistes. 

Nous *, reviendrons prochainement sur cette quest ion, puisque la 
conférence de presse de Marchais a justement consacré la ruptuie de 
la fameuse tUnion de la gauches1. 

Jacques Jurquei 
ancien militant du 

PCF. de 1943à 1964 



C A M B O D G K 

l ' o f f e n s i v e cont inue 

Etudiants et lycéens patriotes manifestent en plein centre de 
Phnom-Penh. 

Selon 1'» Agence Kampuchéen-
ne d' Information » les Forces 
Armées Populaires de Libération 
Nationale du Cambodge continue 
l'offensive contre les troupes fan­
toches de Lon N o L 

Norodom Slhanouk, chef de 
H i ; : i et président du G . R . L ' . N . C . 
a réaffirmé dans une déclaration 
la volonté du peuple cambodgien 
de libérer totalement le C a m ­
bodge. Il n déclaré notamment : 

«Les USA... ont été el tes­
tent les seuls responsables de la 
guerre de colonisation du Cam­
bodge et du génocide du peuple 

cambodgien patriote et résis­
tant. 
...La soit-disaid «République 

K'.-ru-v- n'a rien de national 
camfuidgicn car de Tat eu même 
des plus émlnenls parlementaires 
(AS. elle est une simple créature 
des USA et est repoussée par le 
peuple cambodgien...* 

I l a poursuivi : 'Le peuple 
cambodgien, son F.U.SK., son 
G.RUNC. ses F.A.P.LNC et 
son chef d'état légal eont fiers de 
tut 1er à mort contre l'impérialis­
me (.'..S. pour le salut de leur 
propre pairie certes, mais aussi 
pour servir les inlérêls vitaux du 
Tiers Monde > ' 

Le Danemark visé 
par les manoeuvres 

social - impérialistes 
u annoncé le lieutenant colonel 
l'reben V^rgerg, chef du bureau 
des renseignements mitilaires du 
Danemark, dans une interview 
accordée à la radio danoise. 

Selon une information en pco-
tviiance de Copenhague. 1er pays 
du traité de Varsovie ont tenu ré­
cemment des exercices d'enver­
gure près de la frontière danoise, 

Ihngerg a déclaré que la flotte 
du traité de Varsovie tu$ti été 
ivnfoivée et qu'elle faisait mou­
vement de plus en plus vers 
l'ouest de la mer liai tique. Les 
lécents exercu es ont eu lieu juste 
dans une région qui n'est pas 
éloignée du territoire danois. 

Il a révélé que les balimcnls 
de guerre des pays du traité de 

• ."sevie avaient renforcé leur 
patrouille près du territoire da­
nois. Ces dernières années, les 
pays du traité de Varsovie se sont 
min à organiser des manœuvres 
avec des péniches de débarque­
ment eatfOtfi de l'ile de Sjacland 
où se trouve Copenhague, a dit le 
lieutenant-colonel, qui a ajouté 
que des u navires espions» avec 
des équipements spéciaux avaient 
été remarqués mm loin des côtes 
danoises et que l'activité aérien' 
ne des pays du traité de Varsovie 
s'était considérablement intensi­
fiée près du territoire danois 

«Nous suivons attentivement 
la situation», a cohelu l'officier 
danois. 

L U T T E S O U V R I E R E S EN E U R O P E 
I T A L I E 

Un mrilion ri , .• dans lei 
secteurs des l 'anspcts ai des commu­
nications ont observe une grève géné 
ralt lanonale poui la garantie da 
remploi et l'amélloiation des condi­
tions de travail. 

L * mouvement a élé S U I V I par des 
cheminots, dockers, conducteurs d'au­
tobus et r - • 111 P y : i .1 s MI.. .-14 et ouvriers 
des aéroports Des manifestations se 
mm déroulées a Rome, Milan et 
Paieima. 

A L L E M A G N E 

F E D E R A L E 

Le Parti Commun «ne <i Allemagne 
Imu'MSte'léniniitei.KPD (jrtj I, ayant 
à u téie le camarade Emit Aust. 
•si è in pointe de la défense des \n-.t 
réls de la d a m ou> rière trahw par 
le syndicat € unique» au ser. * de 
la b u : capitel'lie allemande 

La nombre da chômeurs est passé 
iw ;I46 000 en décembre 1974 a 
1 1&4 000 en jarwirti 1975 A ces 
i l . if «•* .1 faut atout* 900 000 pe. 
sonnes touchées pat <* chômage par 
Kei 

E S P A G N E 

L a Mue de masse se dévttop 
p« 4 £ 0 0 mineurs continuant >a 
grève dans las A n u r i t s . 50 % des 
employés de Wesiinghouse ont 
'ait grève à Madrid. 

L a s étudiants mani testent dans 
leurs campus. 

3 000 aciaurs de 65 troupes 
théâtrales ont aussi commencé 
une grève dans la capitale. 

Pour la première (ois depuis 
36 ans, la mouvement toucha 
même les employés des m imiterai 
des «(fatras étrangères, des finan­
çai , da t'éducat>on «t da la 
science. 

P O R T U G A L 

A I ishonna. fl 000 ouvriers ont 
manifesté 'c 7 fé* ter dans la capitale 
portugaise contre es licenciements 

Habillés de foutes de travail ai 
coif'ès de casQuei de sécurité, les 
manifestants ont délilé on colonnes 
massives et distnbué des tracts pxpii-
quenl qu'il y a déj.i 700000 chômeurs 

au Portugal ci que ce i mitre passai* 
a 300 000 la m o i prochain Iso ; 1 0 * 
de la population active). 

pour un nouvel ordre international 
D A K A R : fin de la Conférence 
des p a y s an vo ie de développement 

Dakar • 8 février 1976 • 
HH«tnhua) • Clôturant ses tra­
vaux, la Conférence des pays en 
voie de développement sur les 
matières premières a ad. pté un 
manifeste int i tulé «Déclaration 
de Dakar» , ainsi qu 'un «pro­
gramme d 'act ion- et vingt résolu­
t ions. 

L a -Déclarat ion de Dakar» 
fait ressortir les inégalités dans 
les rapports économiques inter­
nationaux, condamne l'Impéria­
lisme, les rolnnial ismes anciens 
et nouveaux ainsi que l'hégémo­
nisme pour leur pillage et leur 
exploitat ion. E l le appelle tous 
les pays en voie de développe­
ment à mener une lutte solidaire 
pour l 'éUbliasement d'un nouvel 
ordre économique international. 

l,e «Programme d 'act ion- sou­
ligne l' importance de défendre 
la souveraine^? nat icnale. de pro­
téger les ressources naturelles, de 
renforcer la solidarité et la coo­
pération des pays producteurs 
rie matières premières. Il appelle 
ces derniers a développer l'esprit 
de confiance en leurs propres 
forces pour promouvoir leur dé­
veloppement économique. 

Kniin le «programme d'ac­
tion» demande aussi la réforme 
du système monétaire internatio­
nal afin que las pays en voie de 
développement participent da­
vantage et d'une façon plus effi­
cace au fonctionnement du sys­
tème. L e nouveau système moné­
taire international, dit-i l , doit 
être établi sur une base universel­
le et équitable. 

B U C A R E S T : prise de posi t ion 
du parti communiste roumain 

Dans son dernier numéro, 
e E r a socialistaa,revue d u Comité 
central du Parti Communiste 
Roumain , insiste sur la nécessité 
de nouvelles relations politiques 
et économiques mondiales. 

Elle a indiqué que pour établir 
des relations inretnationales ce 
nouveau type, toutes nations, 
quels que soient leur étendue 
territoriale et leur système éco­
nomique et social , doivent avoir 
le droit d'exprimer leurs vues 
librement et sur un pied d'égalité 
sur divers problèmes auxquels 
fait face le monde. El les do "vent 
respecter totalement les principes 
des droits égaux, de l'indépen­
dance et de la souveraineté na­
tionales, prohibe, le recouis à la 
force et la menace par la force) et 
assurer le droit de tous les peu­

ples de décider laajr propre voie 
S suivre dans le développement 
économique, social et poli t ique, 
de façon indépendante et sans 
aucune ingérence étrangère. 

La revue roumaine a aussi 
exigé un rôle plus important des 
pays petits et moyens dans la 
solution des problèmes mon­
diaux. 

E l le a fait ressortir enfin qu'i l 
est impératif de mobiliser et 
d'unir toutes les forces démo 
étatiques et progressistes et de 
permettre a tous ies peuples de 
prendre une part active à la lutte 
pour l'établissement d'un nouvel 
ordre internahonal . 

L I S E Z , D I F F U S E Z 

L ' H U M A N I T E R O U G E 
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Ur: QUOTIDIEN OUVRIER A 0 \ 5 0 F que ques luttes en cours 

Le tarif de 0,50 F pour quatre 
pages que nous avons fixé pour 
nos numéros d'essai, tient compte 
de la modicité des revenus des 
iravailleurs. 

«L'Huma-Blanche» coûte 1 ,20 
franc. «Le Monde» coûte 1 , 2 0 
f ranchies, autres quotidiens coû­
tent au moins 1 franc. 

• — mult ipl ions 
nos efforts pour 
les 20 millions I 

A ce joui, le montant de notre 
souscription approche les 10 mil­
lions d'anciens (rancs. 

C'est dire l'effort considérable 
à soutenir si nous voulons parvenir 
A l'ob)ecrif de 20 millions pour la 
1er mars prochain. 

Nous avons déjà lancé de nom­
breux appels. Il esf nécessite que. 
dansoette bataille,triomphe l'idéo­
logie révolutionnaire prolétarienne 

sur la passivité et les hésitations, 
lè où ils apparaissent. 

Il urge d'organiser la souscrip­
tion de façon systématique et dy­
namique, lé où ce n'est pas encore 
réalisé. 

Ne peut-on par exemple l'inten 
sifiera nos points de «enn ? Avec 
des panneaux expliquant sa portée 
politique ? 

De plus, la province étant dans 
certains cas an retard, nous insis­
tons pour que tous les fonds re­
cueillis Soient transmis de toute ur­
gence, comme le font déjà certains 
camarades et C . D i l . H . 

Nous voulons gagner le bataille 
de l'H.R. quotidienne ! 

Mais ,nousdira- t -on, la présen­
tation et la quanti té des articles 
de «THumanité-rouge» ne peut 
pas être comparée avec celles de 
tous ces journaux. 

C e s l exact. Mais que Irouve-t 
on danstous ces quotidiens bour­
geois pour remplir leurs pages ? 

O n trouve des art icles défen­
dant une politique contraire aux 
intérêts de classe des travailleurs. 

Et l'on trouve, de plus, une 
abondante publicité capitaliste. 

Dans «niuma-blanche", par exem­
ple, une page entière est souvent 
consacrée à vanter les avantages 
de telle ou telle autre banque, ou 
de quelque apéritif comme Kicard , 
ou de quelque super-marché,etc. 

O n ne trouvera jamais rien de 
de semblable dans «l'Humanité-
rouge», quotidien ouvrier en lutte 
contre l 'exploitation capitaliste, 
quotidien au service des intérêts 
de classe des travailleurs. 

E n nous efforçant rie vendre * 
au tarif le plus bas possible, nous 
tenons compte des dures condi­
tions d'existence des travailleurs, 
que nous désirons gagner et con­
server comme lecteurs. 

A ces derniers de manifester 
leuraccordet leursout ien à noire 
entreprise en devenant des clients 
réguliers de nos points de vente, 
ou mieux encore, des abonnés. 

Nous ne comptons que sur la 
classe ouvrière et les masses popu­
laires pour gagner la bataille poli­
tique de l 'H .R. quotidienne ! 

A NOS DIFFUSEURS 
A NOS L E C T E U R S 

.Vous sommes toujours dans 
une période dessaiel rencontrons 
des difficultés, particulièrement 
sur le plan technique. Le numéro 
du 11 février est sorti avec cinq 
heures de retard, en dépit du dé­
vouement inlassable des camara­
des affectés aux tâches d'édition. 

C'est, cette fois-ci, le relard 
pris dans l'impression du titre en 
roune qui fut à l'origine des dif­
ficultés rencontrées. 

Nousavons été dans l'impossi­
bilité de tirer les exemplaires des­
tines aux abonnes et à la province. 

Nous nous en excusons auprès 
d'eux. 

Pour rattraper le retarden cau­
se, nous sommes obligés d'aban-
ner temporairement la couleur 
rouge pour le titre et de nous en 
lenirà la couleur noire qui réduit 
de 3 à 2 passages l'impression of­
fset. 

La période d'essai continue, en 
tenant compte de nos moyens fi­
nanciers très modestes et en nous 
appuyant exclusivement sur le 
principe idéologique de «compter 
sur nos propres forces». 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité 

•auge que trois fois par semaine, étape de lancement durant 
Mitie/te nous maintiendrons la publication d'un bi-mensuel. 

[Ecrire en M A J U S C U L E S s.v.p.l 
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Tri-hebdo (6 mois) : Pli ouvert 7 5 F - D l i f e r m é 172 F 

Bi-mensuel 16 mois) : Pli ouver t . 30 F • pli fermé 59 F 

Tri-hebdo et Bi-mensuel (6 mois) : 
Pli ouvert 100 F pli fermé 230 F 
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6 .T .E . : 27, rue Bassano Paris 8e • 
(entreprise de formation permanente : 
environ 160 travailleurs! 

- Aucun élément na permattant de 
Juger la validité des «difficultés éco­
nomiques» invoquées par la direction 
pour justifier des licenciement! les tra­
vailleurs sont prêts à lancer le mot 
d'ordre d'occupation des locaux, vol-
-e é déclarer le licenciement du pa-
fon , è l'exemple des camarades de 
Pi-on è B-etoncelles. 

SEDIMA-SOTEC : 24, avenue Marc 
Seguin Paris 18e • (bureau d'études 
techniques pour les infrastructures) 

- 1 5 licenciements soni annoncés sut 
environ 6 0 emplois. Le patron joue 
au chantage : nc'es: I 5 , où je terme 
la boite». 

EPUR : 16 bis, avenue Bosquet Pan* 7n 

- C'est un établissement public d'étu­
des d'urbanisation, en pleine expan­
sion. Parmi les dirigeants, un membre 

du P . H C » . F . et du P . « C H . Giec. Un dé­
légué C . F . D T . est menacé de licencie­
ment souspré'exted'mncapacitéii. En 
faiijaspatrons revis cherchent à (aire 
une boite à leur couleur et ne permet­
tent aucune contestation sur leur la-
çon de concevoir l'urbanisme, et de le 
gérer, è travers lescontrais qu'ils pas­
sent avec les municipalités dites «ou­
vrières». La C . F . D . T . lance le mot d'or­
dre :NOM A TOUT L ICENCIEMENT. 

SISCO : 29, rue de la Glacière Pa* 
13e - {ti'iate de Singer, charget: rX 
l'informât iquel 

— Sur 8 5 travailleurs, 4 5 licencie­
ments en cours. Le C E . , lenu par le 
syndicat autonome, tait tout pour les 
«négocier». Le lait nouveau est la créa­
tion touterécented'une section C F D T 
et la combativité des oerlos. 

A l'exemple de Lip, de Hollenstein, de 
Manuest, de Piron plus que jamais, les 
seuls mots d'ordre doivent être : 
NON A TOUT L ICENCIEMENT 
OCCUPATION DES LOCAUX 

LE MEPRIS DES OUVRIERS 
6'rj vieux militant ouvrier de plus de 80 ans (50 années d'action syn­
dicaliste), toujours actif dans la lutte de classes, nous écrit : 

L e s accidents mortels se mul­
tiplient, ils révèlent l'Incurie des 
Commissions Hygiène et Sécurité 
dont les révisionnistes de la 
C G T ont le monopole. A La 
Seyne sur Mer où un ouvrier a 
été écrasé par u n panneau rie tôle 
la C G T est majoritaire et omni­
présente partout, mais ce n'est 
pas pour défendre les ouvriers, 
au contraire. E l le assure sa domi* 
nation par le truquage, la fraude, 
la violence physique. Quant il y 
a u n mouvement il est décrété 
par ses dirigeants, sans aucune 
discussion avec la inaSse des tra­
vailleurs concernés.' Us traitent 
les travailleurs «récalcitrants» 
(qui ne les au.vent pas dans un 

mouvement) comme du bétail : 
ils sont allés jusqu'à jeter sur la 
figure d'ouvriers en désaccord 
avec eux des chif fons sales et 
plein d'huile, et même à les 
frapper de quelques coups de 
haton ! 

La C G T se comporte comme 
une autor i té suprême qui veut 
dicter sa loi en méprisant les 
ouvriers. 

C e s l pourquoi nous l'accu­
sons d'être responsable de ces 
accidentsqui se renouvellent trop 
souvent sur les chantiers. L a 
lutte pour la sécurité passe par 
la lutte contre les révisionnistes, 
ennemis de la classe ouvrière. 

LE T I E R C E 
une source de profit capi ta l iste 

Un immense tapage est fait par 
la radio, la télé, la presse bour­
geoise, afin de pousser les tra­
vailleurs à jouer au tiercé. 

Lors du dernier grand prix, 
tous les recordsde recette étaient 
dépassés : plus de dix mlllia.ds 
de francs ont été jov.és, qui vont 
dans les poches de l'état ; ce qui 
est donc un impôt déguisé payé 
par le peuple. 

Depuis longtemps le trucage 
des courses el escroqueries diver 
ses existent, mais ce n'est pas 
l'essentiel même si aujourd hui 
le scandale a éclaté au grand 

jour à propos du Prix '/.Bride 
abattue». Les gros bonnets, les 
vérilaNes responsables, eux ne 
sont pas touchés. Tous les jeux 
de hasard sont en fait une grosse 
escroquerie réalisée sur le dos 
des travailleurs. 

Pousser les Iravailleurs à jouer, 
leur faire miroiter «la forture», 
est un moyen employé par les 
capitalistes pour les déloiirnei de 
leurs vrais problèmes. Ce n'est 
pas par le jeu que la classe ou­
vrière se libérera, mais par la 
lutte contre tout le système 
capitaliste. 

Giscard fait du ski 
Giscard d'Estaing et sa famille 

ont comblé les journalistes en 
mal de sensations en parcourant 
80 km sur les pistes enreigées 
de tws vallées de Courchevel... 

Quaml donc le Présiden t de la 
République capitaliste, pour 
«changer de style», ira-t-il, ne 
serait-ce que durant un seul mois, 
travailler en usine à la chaîne, en 
prenant deux fois par jour un 

train de Itanlieue, puis le métro, 
à l'aller et au retour ? 

Ou quand donc le même 
Président enew-look», avec son 
«Anémonea et leurs enfants, 
passera-t-il un seul mois à la 
campagne, pour participer aux 
travaux agricoles d'un paysan 
qui se lève, lui aussi, à 5h. du 
matin et ne s'arrête le soir qu'à 
21 ou 22h. ? 

notre édit ion bi-mensuelle parait le jeudi sur 12 ou 16 pages. L 'exem­
plaire 2.50 F . E n vente dans les kiosques ou par diffusion militante. 



R I G Ë A R D , Q U E L L E M I S S I O N ? 
L e général Bigeard, secrétaire 

d'K'.at chargé du u morale de l'ar­
mée, voilà qui ne peut laisser in­
différent. 

Il s'agii en effet d'un officier 
qui s'est rendu tristement célèbre 
au cours ries guerres coloniales, en 
Indochine, en Algérie. Il ne s'en 
cache pas, selon ses propres ex­
pressions, il a abondamment «cas-
si du oieI» ou cassé du fellagha» 
Traduisons : il a tué ries patriotes 
indochinois el des patriotes algé­
riens. 

Aujourd'hui o n lui confie une 
nouvelle mission : faire face au 
mécontentement des appelés, cal­
mer la grogne, dont nombre rie 
soldats déclarent qu'elle est tout 
à l'ail légitime. Voyez un peu 
l'ignoble affaire rie Perpignan... 

Démagogue, Cianparant la guer­
re à une partie de sport, il est aus­
si très bavard. 

Il reconnaît, bien lard II est 
vrai, qu'en Indochine on lui fai­
sait "faire le cou» et qu'en face 
rie lui il y avait des gens qui com-
baltaient «pour une juste cause». 

On prétend qu'i l fit rendre les 
honneurs militaires à Larbi Ben 

L ' A . F . P . A . existe depuis 25 
ans, et c'est tous les ans des 
dizaines de milliers de Iravailleurs 
qui passent par ses centres pour 
apprendre un métier, se perfec­
tionner ou se recycler. 

Du point de vue du patronat, 
elle répondait au moment de sa 
création à un besoin de main 
d'œuvre qualifiée ; dans la pério­
de de développement du chôma­
ge que nous vivons, elle représen-
tt une voie de garage pour les 
chômeurs et effectue les recycla­
ges nécessaires à la restructura­
tion des entreprises. 

L ' A . F . P . A . est donc u n élé­
ment indispensable à l'économie 
capitaliste, et , en aucun cas une 
œuvre philanthropique du pa­
tronat. 

Pour nous, travailleurs en sta­
ge, c'est à coup sur un bien ri'ap-
prenrire un mét ier , mais étant 
conscients que cela ne représente 
en aucun cas un cadeau, nous 

M'hidi... avant qu'i l ne soit assas­
siné. Drôle d'esprit chevaleres­
que !.. l.'n peu trop saignant, 
non '! 

('eue biographie mérite un ju­
gement des plus sévères : Bigearri 
a , pour le moins, exécuté tous les 
crimes colonialistes qu'on lui a 
commandés. 

E t le fait qu'i l déclare, au­
jourd 'hui , qu 'à vingt ans, peut-
être , il auraii pu être du côté de 
Krivine ne milite nullement en sa 
faveur. L e patriotisme, ce n'est 
pas l 'anlimilitarisme. 

liigeard, cependant, jure ses 
grands dieux qu' i l entend redon­
ner aux jeu nef le moral indispen­
sable pour assumer convenable­
ment -Aa défense nationale» Est -
il sincère ? 

Disons nettement notre pen­
sée, en tant que patriotes prolé­
tariens: -,i ce général ruse pour 
entraîner les soldais à la guerre 
civile el a la répression contre le 
peuple, s'il entend devenir un 
nouveau Bugeaud,massacreurdes 
ouvriers rie la rue Transnonain 
après avoir noyé dans le sang la 
résistance riu patriote algérien 

avons le droit d'exiger des con­
ditions de travail et de vie dé­
centes. 

E n fait, l ' A . K . P . A . , c'est un 
règlement intérieur des centres 
qui l'ail plutôt penser à celu ' 
d'une caserne, des indemnités 
basées Ihéoriquement sur les 
anciens salaires, mais souvent 
après exclusion des primes, uni-
somme nettement inférieure, ou 
même seulement le SV I IC (80 ou 
90% pour certains), c'est aussi 
des garanties ridicules en matière 
d'arrêt a a d i e e l d'accident du 
travail et enfin ni l iberté syndi­
ca le , ni droit de réunion, ni droit 
d'affichage. 

Travail leurs avant et après le 
stage, nous restons travailleurs 
à part entière, nous devons donc 
avoir : 

— u n statut salarié et non plus 
un statut bâtard ni salarié, ni 
étudiant. 

Abd-el-Kader, il sera battu. Par 
notre classe ouvrière, par notre 
jeunesse qui deviendra héroïque, 
par notre peuple, après l'avoir été 
par les patriotes indochinois et 
algériens. Nous ne sommes plus 
à l'époque de Bugeaud : il sera le 
général de la défaite. E l quand 
nous parlons du «peuple» et des 
«travailleurs», qu'on sache bien 
que nous en exc luons les Ira Pires 
révisionnistes, cinquième colonne 
dessoeial-fascisles russes en Fran­
ce . S i ce général entend contri­buera défendre avec, et non con­
tre le peuple, l'indépendance na­
tionale, contre les deux superpuis­
sances e l en particulier contre 
(mi if agression social-impérialiste 
soviétique, alors. pt u l -étre , pour­
ra-ton prendre au sérieux ses bou­
tades «autocritiques» sur son ac­
tion lors des guerres coloniales. 
O n le jugera sur ses actes.. . 

De toute façon nous ne devons 
jamais oublier que seul le proléta­
riat, mû par son idéologie de clas­
se, peut réaliser les prodiges mili­
taires dont le plus pur exemple 
fut celui des glorieux C o m m u ­
nards bloquant l 'avance des prus­
siens en 1871 . . . 

Pour vaincre, général Bigeard, 
il ne suffit pas riu courage d'hom-
mes qui ont des c . . . au <-..., com­
me vous dites... , il faut aussi une 
idéologie inflexible que le peuple 
seul , dans sa masse, peut réelle­
ment posséder dans les grands 
monte nia révolutionnaires où il 
fait l'histoire. 

TITAN CODER 

révisionnistes 
Pendant six mois , les dir i 

géants révisionnistes de la C G T 
ont empêché les travailleurs rie 
mener une lutte classe contre 
classe, contre tout l icenciement. 

Le résultat : 4 5 0 travailleurs 
sur 1 200 sont officiellement 
repris le 10 lévrier ; 2 8 0 autres 
devraient suivre d'ici juillet. 
Quant aux 4 7 0 autres ils sont 
purement et simplement licen­
ciés. De plus, tous ceux qui sont 
réembauchés se trouvent déclas­
sés, ce qui entraine une diminu­
tion de salaire de 150 à 700 
I rancs mensuel et la perte des 
avantages acquis antérieurement. 

Les bonzes syndicaux ont es­
t imé que c'élait une victoire 

ce qu 'une partie des travail­
leurs n 'é ta t pas licenciée. 

La fédération du P«C»F ré­
clame l'intervention du gouver­
nement. L e s dirigeants révision­
nistes font valoii pour cela les 
commandes étrangères que reçoit 
T i ian-Ccder (c'est-à-dire, les com­
mandes de l ' U R S S révisionniste 
et social-impérialiste qui sont 
nombreuses I ) , et ses travaux 
pour la S N C F (toujours sur la 
défense du secteur nationalisé). 

M O N T P E L L I E R 
Reunion .débat sur 

I ant imi l i tar isme 
Le, 5 février, une réunion pu­

blique a été organisée à la faculté 
des let/respar le C.D.H.H., sur le 
thème • "les marxistes-léninistes 
et l'antimditarismea. 

Après avoir apporté notre sou­
tien aux justes revendications des 
appelés, nous avons montré que 
le courant antimilitariste actuel, 
s'il élaii en apparence mené par 
les groupes trotsftystes, était en 
fait largement nourri et manipulé 
par les dirigeants révisionnistes, 
dans le but d'affaiblir la défense 
nationale face au sacial-impéra-
liane, 

l& propagande antimilitariste 
fournissant d'au lie part des jus­
tifications à la bourgeoisie au 
pouvoir pour imposer l'armée de 
métier, nous avons souligné l'im­
portance que revêt le maintien du 
service national, aussi bien dans 
la défense de l'indépendance na­
tionale que dans la lutte pour la 
revoit lion proie f arienne, cesdeux 
aspeclsétanl d'ailleurs indissocia-
blemenl liés. 

four nous, cette reunion n'est 
que le premier jalon de la lu Ile 
acharnée que doivent mener les 
étudiants mai-xistes-léninistes con­
tre les divers groupes irutskystes, 
iepseudo IK'ft et autres variantes 
•'de gauche» du révisionnisme, 
qui sous un vernis •'révolution­
naire», trompent encore trop 
de jeunes dans les lycées et les 
facultés. 

Correspondant H R — Montpellier 

Pour combattre les" licencie­
ments, les travailleurs ne doivent 
nullement faire con l iance aux 
traîtres révisionnistes, ils ioivent 
rejeter cette ligne de soumission 
au social-impérialisme et s'enga­
ger résolument dans la lutte clas­
se contre classe, condi t ions indis­
pensables pour aboutir à la vic­
toire contre tout l icenciement. 

M E E T I N G S H.R 

C L E R M O N T F E R R A N D 
15 février 

G R E N O B L E 
21 février 

R E N N E S 
21 février 

M A R S E I L L E la Méditerranée 
aux méditerranéens -

21 février 

PARIS 21 février 
à la Mutua l i té 

MEETING ORGANISE 

PAR LE C.I .L.A. 
E T LE M.N.S P l . 

TUNISIE 
essor des luttes populaires 

Lo «Comité d'information et de 
défense de* victimes de la répiession 
en Tunisien nous a communique >et 
renseignemenis suivants 

•'A l'heure actuelle en Tunisie se 
développent une grève de professeurs 
pour des revendications syndicales et 
politiques, une grève des étudiants en 
même temps qu'une grève de la laim 
des prisonniers politiques en vue d'ob­
tenir une amélioration de leurs con­

ditions de détention et le statut de 
détenu politique. 

Os leur coté, les ouvriers tunisiens 
engagent de nombreuses luttes pour 
leurs revendications matérielles et 
pour exiger les libertés syndicales. 
LPS paysans exigent le droit a la 
terren. 

L'Humanité Rouge soutien toutes 
les luttes légiiimes du peuple tuni­
sien. 

i — U n e nouvelle brochure 
D E M A S Q U O N S L E S O C I A L I M P E R I A L I S M E S O V I E T I Q U E I 

Dr1 nombreuses révélations sur la dictature social lasciste qui écrase 
les peuples de l'URSS et de ses néo-colonies, ainsi que sur les entreprises 
social-impérialistes d« cette aiperpuissance, présentée dans une publica­
tion de 180 pages réalisée par le C. I .L .A. (Centre d'Information sur las 
Luttas Anti-impérialistesl. L'exemplaire : 12.60 F . 
Diffusion : C. I .L .A. - 88 rue Rèbeval - 75019 Paris -

ou : E-100 - 70 rue de Belleville - 75020 Paris -

L ' A . F . P . A ; des t r a v a i l l e u r s à p a r t e n t i è r e 

et l icenc iements 
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